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L'ennemi contre-attaque
II prend pied à la ferme des Ckarnbretîes

Le combat continue

Commiiniqués
•JOUR DE M GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
18 décembre, 15 heures.

Au sud de la Somme un détachement en-
Ccini gui tentait d'aborder nos lignes au sud-
est de Barny a été repoussé à la grenade.
Sur îa rive droite de la Meuse, à la sui¬

te du îiombsrdémoh f.signalé dans le com-
rauniçpîë d'hier, les Allemands ont violera-
mont "contre-attaqué en fin de journée nos
nouvelles positions. Ils n'ont réussi à y
prendre pisd que sur un point, à la ferme
des Ghamfcrettes dont nous continuons à te¬
nir les abords immédiats.
Partout ailleurs nuit calme.
Le chiffre des prisonniers faits par nous

depuis le 15 décembre, sur le front de Ver¬
dun s'élève, d'après les résultats actuelle¬
ment connus à 11.387 dont 284 officiers.
Le matériel pris ou détruit comprend 115
canons, 44 lance-bombes, 1G7 mitrailleuses.

©©îrsmwr&Sawé d'Orient
Brouillard persistant sur le front de Macé-

éostis.
• Aucun événement important à signaler.

sac a/-

EN GREGE
Londres; 1S décembre. — On mande du Pirte

en Daily Tâlegraph :
« Les Alliés ont demandé notamment, pour

la rô-p'araAiôn des attentats d'Athènes, des sal¬
ves d'artillerie en l'honneur des draoeaux alliés,
le réiàûlteseineat des divers .contrôles alliés et
•ans indemnité, l'amnistie pour les nombreux
yéniteilstas, sait emprisonnés, soit fugitifs. Afin
d'assurer un résultât durable indispensable, le
fr'îxsus continuera jusqu'à ce ; que nous ayons
«dfcsèaa tî'U 'étUière satisfaction. » — (ffesa's.)

Au sud, de .Eîuqu, nos troupes ont. franchi
te Calmafuluî et.,- au, nord de la ville précitée,
elles ont pris le pied de la. montagne, ramenant
de nouveau 2-000 prisonniers.
D'autre part-, selon des nouvelles de Sofia,

le directeur général des chemins de fer de
l'Etat roumain, M. Cottesco, a .offert au ma¬
réchal Mackensen ses services et ceux de
tout le personnel des chemins de fer1 rou¬
mains (l'offre a été acceptée çous la condi¬
tion que le service s'effectuerait sous uns
direction allemande.

L'Offre de Paix

En Allemagne

SI LA GUERRE CONTINUS
Zurich. 18 décembre. — Dans uns assem¬

blée du parti libéral tenue à Berlin, Frédé¬
ric Naumaûn -a déclaré que si l'Angleterre
refuse la proposition de paix allemande,
l'Allemagne continuera la guerre avec tou¬
tes ses armes et par tous les moyens. Le
choix de ces moyens ne serait pas laissé au
Parlement, mais h d'autres autorités res¬
ponsables de l'empire. — (Information.)

La note allemande
est arrivée à Londres

Londres, 17 décembre. — La note alle¬
mande contenant la suggestion de paix est
arrivée à Londres.

La Retraita roumaine

CE QUE DÎT L'ENNEMI
Les Autrichiens enregistrent ' ainsi leur

fivânce en Roumanie :

Maintenant la retraite des Roumains s'est«uàsi étendue au front de la Dobroudja cù nos
alliés ont entrepris hier matin la poursuite.

Atss Êtaîs=»Unis

L'HUMOUR DE L'ONCLE SAM

Londres-, fê .deçé&bre. >*t De'NeAv-York
au Daily Tiïegraph :
Les Allemands sont .amèrement désap¬

pointés de voir que la note sur la proposi¬tion do paix ait été transmise sans com¬
mentaire.

Les Américains jugent inutile de conclure
la paix si' l'Allemagne ne donne pas de ga¬
ranties pour leur sécurité dans l avenir. —

(Information)

H h ïèùinllw Socisîiste de h Ssîsii

La Minorité
est devenue

MAJORITÉ
La Censure nous a interdit hier (tiens i

©n avait pourtant dit que la censure

Ïïàlifiq'u'e était supprimée) de publiere coràpte-rendu des débats du Gongrès
de fa Fédération socialiste de la Seine.
La Censure a eu tort, car nous nous

inclinerons, cette fois, très volontiers.
ï'1 nous suffira, en effet, de publier des
chiffrés pour montrer à nos lecteurs
qu'il y a quelque chose de chansré à la
É. F. I. O.

Quatre votes principaux ont été ém!is
par le Congrès.
Sur îa question de l'Humanité (colla¬

boration dés minoritaires à l'organe offi¬
ciel du parti socialiste) voici quel fut le
scrutin :

DMioira n° t (majorité) : 5.020 voix.
Motion fj® 3 (minorité) : 5,423 voix.
Sur la question de savoir si les délé¬

gués à la propagande doivent être choi¬
sis en tenant compte des tendances di¬
verses affirmées dans le nanti, on vote
sans débat, les délégués ayant tous reçu
de leurs mandants des indications iropé-
ratives.
Les voix se sont réparties ainsi :

Motion n" 1 : 4.97S.
Motion n° 2 : §.853.

Le voté le plus important fut naturel¬
lement celui qui visait l'action générale
du parti. En voici les résultats :
La motion n° i présentée par MM.

Henri Sellier, Fiancette, Poisson, Gre¬
nier, Duffart, FLenaudel, Dormy, Mori-
set, Dubreuilh, Prêté et.Séverac a réuni
D.S3S mandats.
La motion n" 2 déposée par Mme Bley-

nie et MM. Boureau, Delépine, Legand,
Le Troquer, Longuet, Maurin, Souva-
rîne et.Verfetîîl a groupé 4.014 mandats.
La"motion rf 3 signée par MM. Rap-

poport ei Bonrderon en a recueilli 1.S33.
C'est à dire que les deux fractions

de'fa minorité ont groupé 5.347 man¬
dats ©entre 5.238 ssusemant à fa majo¬
rité.

Notons encore qu'une motico rejetant
ta participation ministérielle a groupé
4.F71 mandats, qu'on ordre du jour de
sympathie à l'adresse de M. Brizon a été
vr.'îé par Punanimité' des délégués, et
qu'une motion de M. Sellier demandant
i° De n'érarfsir aucune preposition

■sans un sérieux examen ;

2° De soumettre-ces propositions aux
Parlements intéressés
a été votée par 10.026 mandats contre

403 voix groupées sur une motion ultra-
kienthalienné.

La motion Sellier
Les empires centraux viennent de fairedes offres pour l'ouverture des négociations

de paix. Jusqu'à nouvel ordre, ils ne parais¬
sent pas avoir fail connaitrc avec précisionles bases sur lesquelles ces négociations
pourraient s'ouvrir.
La Fédération de la Seine rappelle la con¬

ception socialiste de la paix, L'Ile qu'elle a
été définie par la Conférence des socialistes
alliés de Londres, le IL février 1915 :
« Les socialistes d'Angleterre, de Belgique,

de France et de Russie ne 'poursuivent pas
l'écrasement polit,que et économique de iAl¬
lemagne. Its ne font pas la guerre aux peu¬
ples, mais aux gouvernements qui les oppri¬
ment. Ils veulent que la Belgique soit libérée
et indemnisée. Ils veulent que la. question de
la Pologne soit résolue conformément à la
volonté du peuple polonais, dans Le sens de
l'autonomie au sein d'un autre Etat ou de
l'indépendance complète. Ils veulent que,
dans toute l'Europe,. de CAlsace-Lorraine
aux Balkans, les populations annexées parla foire recouvrent le droit de disposerd'elles-mêmes. »

l/u Fédération de la Seine considère que,
pour aboutir à une paix durable, l'organi¬
sation juridique du monde devra être établie
avec te concours des nations neutres elles-
mêmes.
La Fédération déclare cependant haute¬

ment que les gouvernements alliés Ont le
devoir de ne pas repousser sans en prendre
connaissance les propositions que l'adver¬
saire se trouve prêt à faire.
Un refus sommaire, probablement es¬

compté par les gouvernements ennemis, por¬
terait une atteinte grave à la cause des
Alliés cl pourrait diminuer leur force raorale
.en accroissant celle de leurs adversaires. Ce
'serait plus qu'une faute, qui donnerait aux
.peuples l'impression qu'on oublie leurs véri¬
tables intérêts.
Au reste, plus tes propositions de paix quetes empires centraux se déclarent prêts à

soumettre seront inacceptables, plus il im¬
porte aux Alliés d'en prendre connaissance
pour les dénoncer au monde et aux peuples
belligérants.
En conséquence, ta Fédération de la Seine

demande aux gouvernements alliés, tout en
menant vigoureusement leur effort de guerre
pour ta âefense nationale, d'accepter toutes
les négociations nécessaires pour dire offi¬
ciellement informés des conditions de paixde l'Allemagne.
Elle leur demande donc :
1° De n'écarter aucune proposition sans

un sérieux examen ;
ri' De soumettre ees propositions aux

Parlements intéressés.
Enfin-, Si ces propositions paraissaient

inacceptables, la Fédération invile les gou¬
vernements alliés à les dénoncer publique¬ment aux peuples combattants et à Indiquereux-mêmes et sur-le-champ, par des contre*
propositions formelles, les buts de guerre
qu'ils {agent indispensables.

Miguel ALMEREYDA
bbbtogmg3qg>3megmhhmrawznger^ct^

Les nouvelles visites
et les décrets
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Pis ffesnitee Ritioiule
Pas de Comité parleuHtaire

La question Ses décrets pose cette des
nouvelles visites. Ou connaît le sentiment
du parti républicain sur le projet des dé¬
crets et la l-édératïon Radicale de la Seine,
réunie pour la première fois députe la guer¬
re, s'est prononcée hier contre oa projet.
Seulement pour combattre ce projet il ne
faut point commettre, d'erreurs qui risquent
de discréditer l'argumentation sérieuse des.
adversaires de îa thèse gouvernementale.
C'est ainsi qu'on a dit à maintes reprises,
et M. Clemenceau llii-méme n'a pas craint,
avec sa haute autorité, de se faire l'écho
de ces conversations de couloirs, que le
gouvernement songeait à régler par décret
la question des nouvelles visites. M. Aris¬
tide Briarid, lors des explications cpj'il a
données à la Chambre, a indiqué sur* quels
objets s'appliqueraient les décrets et il a
affirmé que le mot « notamment n avait
été ajouté au texte indicatif, par erreur.
C'est autour de ce mot, autour de ce n no¬
tamment » que se seraient comptés les ré¬
publicains qui ont le souci de ne pas abdi¬
quer leurs droits au projet du pouvoir die-'
loria-1 et qui ont la conscience de leur mis¬
sion de contrôle.
Si le mot « notamment c était demeuré

dans le texte gouvernemental, il est évi¬
dent 'que la question des nouvelles visites
eût pu par la suite être réglée par un sim¬
ple décret, mais il n'en est, rien, après la
déclaration formelle du président du Con¬
seil, et les déclarations qu'il avait faites an¬
térieurement sur les mesures qu'fi compte
prendre pour répondre — sans Ta copier —
à la mobilisation civile de l'Allemagne ne
permettent pas d'infirmer son affirmation
ultérieure.
De l'enquête que nous avons faite dans

les milieux autorisés, il ressort que la ques¬
tion des nouvelles visites ne saurait être
réglée par voie de décret, même si le pro¬
jet des décrets' devait être approuvé par
le Parlement. Une personnalité en contact
avec le Président du" Conseil nous a assuré
que jamais il n'était entré dans Vesprit de
M. Aristide Briand de faire régler cette,
question des nouvelles visites autrement, que

par une tel. Il expliquait que les décrets
ne pouvaient avoir d'éffet rétroactif et que
le Parlement, étant déjà saisi du projet du
général Roques, il n'était au pouvoir de
personne de le dessaisir pour régler la ques¬
tion par un autre mode de procédure.
La parole est donc au Parlement et c'est

lui, dans la plénitude de ses droits sou¬
verains, qui se prononcera
Le projet des nouvelles visites oontiaue

d'ailleurs à passionner l'opinion.
La presse de tous tes partits a attesté par

son unanimité l'impopularité d'un projet
qui trouble la vie économique du pays sans
qu'il puisse encore être prouvé qu'il aura
d'heureux résultats au point de vue militai¬
re. A ce oponos. la Croix de l'Indre publie
un éditorial de son directeur, M Labre,
dont nous détachons les lignes suivantes :

Or l'apini<x3 publique réclamait si peu cette
révision "que tes députés, dont ïe grand souci
est de no pas aller contre te- sei5ttniiïEt de ieurs
électeurs, ne cassent de proposer des amende¬
ments au projet- de loi. qui n'en laisseraient rten
subsister s'ils étaient tous pris en considération.
D'autre pari, tes journaux qui expriment ou qui
créent l'opinion publique protestent unanime¬
ment contre la révision projetée : tes uns a»
nom-de i'hygiène, les autres au nom de la vie.
même de 'a France qui a déjà î pour ô de ses
enfants à la guerre, tandis que rArqsteterre n'en
a .que t pour 10, l'Italie, ,1 pour 11, et la Russie
seulement 1 peur 20.

Ce que réclame l'opinion publique, en effet,
au nom de l'équité, c'est que chacun soit là où
i! doit être, c'est que des hommes qui sont, jeu¬
nes et qui sont forts, qui ne sont point des spé¬
cialistes et qui ne sont indtspensabtes nulle pari
cessent enfin d'être privilégiés, à l'arrière ou sur
le fropt, et partagent enfin le sort de leurs cama¬
rades.
Èt à cela, certainement, notre armés irouvsraii

un nouvel et très puissant élémeîït de force.

t On avohera, qu'il n'est pas banal de voir
les Croix se rencontrer avec le Bonnet Rou¬
ge. Une fois n'est pas coutume. Et il faut
croire que nos arguments ont' une singuliè¬
re force pour s'imposer h nos plus ardents
adversaires.

Jacques LANDAU.

Une Chambre et un Sénat
en permanence

Lt'ACTiOJl. SQGIRMSTE

OTEE EOLE
Pendant que la Fédération Radical© et

EadicaIe.Sccia.iis'te de la Seine votait un

ordre du jour réprouvant formellement la
politique do M. BriancL, la Fédération So¬
cialiste ee prononçait sur des textes d'une
importance rare.
Los offres de paix formulées par M. de

Bethmann-Hûllweg, la situation politique
particulièrement troublée depuis la cons¬
titution d'un ministère dont on ne sait
s'il est resserré ou relâché, puisque, cons¬
titué dans l'ombre, il reparaît accru à cha¬
que aube nouvelle,' plaçaient les militants
du Parti Socialiste en face de lourdes res¬

ponsabilités-
Il faudra lire et relire la motion de M-

Sellier, qui obtint plus de dix mille voix,
ët qui aurait été votée par l'unanimité
du Congrès si M. Rappoport ne lui avait
oposé un texte infiniment plus vioknb. Il
faudra voir aussi les chiS'cas singulièrement
édifiants qui font aue la minorité socialis¬
te d'avant-hier est devenue la majorité
d'aujourd'hui, au moins dans la Seine. Il y
a quelque chose de changé dans la section
française de l'Internationale, ouvrière.
Pout notre compte nous nous en félicitons

sincèrement. Non que nous ayons été avant-
hier, de, la minorité et que nous soyons au¬
jourd'hui de la nouvelle majorité.. C'est
d'un point de vue un peu spécial que nous
envisageons, ijous, les problèmes qui se
posent devant le Parti Socialiste.
La question de la reprise des rapports in¬

ternationaux, par exemple, qui paraissait
aux yeux de nos amis de la minorité
d'avant-hier, mériter d'occuper le premier
plan, n'avait pour nous qu'une importan¬
ce secondaire.
C'est pour de toutes autres raisons que

nous avons aidé, soutenu, encouragé l'ac¬
tion de la nouvelle majorité.
Hier, au déjeuner des minoritaires, que

présidait M. Jean Longuet, mon ami Le-
richo a bien voulu, remercier le Bonnet
Bouge du concours qu'il a, paraît-il, armor¬
ié particulièrement dans la Seine, à l'op¬
position aujourd'hui victorieuse Et les as¬
sistants, par leurs applaudissements, ont
moutré que pour eux aussi nous avons joué
notre partie dans les événements qui ont
abouti aux succès d'hier.

Nos amis exagèrent ; nous ne méri¬
tons pas tant de remerciements. Ce n'est
même pas narce que socialistes que nous
avons V'fferb une tribune aux membres
d<- l'opposition socialiste, c'est parce que
républicains.
Dans oe journal, où se rencontrent de¬

puis les plus modérés des représentante
des groupes de gauche, jusqu'aux Rien-
thaîiens, eu passant par tous les degrés de
l'are-en-eie! (républicain, nous avons un
souci capital : celui de ne laisser brimer
en aucun cas, les minoritée. La base mé¬
mo de la République, c'est la liberté de
discussion. Quand on étouffe la discussion,
on met en péril la République, et c'est
cela que nous ne voulons pas.
En l'oceurence, il était particulièrement

étrange de voir des hommes, qui n'ont
pas craint autrefois de s'allier avec les
pires réactionnaires, et qui ont de lour¬
des responsabilités parce que, sous le mas¬
que de îa représentation prouortîonnellei,
on a permis au nationalisme de ressusciter,
prétendre maintenant étouffer ces minori¬
tés pour lesquelles ils réclamaient, il y a

peu de mois, le droit de s'exprimer et de
s'affirmer.

Avec l'aide d'une Censure capable do
tout, sauf de servir utilement, ceux-là, par¬
ce qu'île étaient le nombre, entendaient
bâillonner les protestataire.
A:a Bonr.st Rouge, nous sommes tou¬

jours contre le haillon. C'est la raison de ;
notre attitude.

Si, parmi nons, i] en est dont les sympa¬
thies fnrent toujours, dans le sein du Par¬
ti Socialiste, avec l'opposition, minorité
d'avant-hier, majorité d'aujourd'hui, ils
n'agissaient alors qu'individuellement.
Mais toue, radicaux ou socialistes, majori¬
taires ou minoritaires, nous pensions qu'il
était indigne de se rendre complice d'un
étranglement.
Ces réserves faites, la position du Bonnet

Bouge bien située, je me permettrai cette
semaine de préciser ce aue pensent les col¬
laborateurs socialistes de ce journal, des
problèmes posés avant le Congrès qui va
s'ouvrir à Noël.

Jean G0LD8KY.
D. S. — Hervé, ce matin, accuse les socia¬

listes d(ctre tombés dans le piège allemand.
Non qu'il redoute que les conditions allemandes
.sotent- inacceptables, au contraire.

— Les Allemands ne vont pas, écrit-il, si on
cause avec eux. nous sortir des conditions à
faire frémir d'horreur notre classa ouvrière.
Ils vrnit nous offrir des conditions qui vont la
faire bailler d'aise cl de contentement-, »

"

Alors ?...
Nous aurions pu discuter. Mais le oempte-rendu du Congrès de la Fédératto.ïi de la Seine,dans la Victoire, se termine ainsi :
a'Eri fin de séance, l'assemblée adopta, contreles paroles adressées par M. Bouge a Brizon :

« Combien aue>vous louché de l'Allemagne ? i
un ordre du. jour de protestation.

« Eu résumé excellente fournée pour le kaiser
-allemand. »

Cela, Hervé, c'est tellement abominable qu'iln'y à plus ni discussion, ni commentaire pos¬sible. 11 faudra aux délégués au Congrès na¬tional une grande deee d'indulgence pour qu'ilstotensrst que le directeur du Journal qui a
recueilli cette ordure siège eu milieu d'eux. —
/. (i.

Peut-orç dire...
ou rçe pas dire?
Hier, la censure, dans l'article de

notre ëminent collaborateur, le général
N..., a fait de telles coupures qu'elle
en a travesti totalement le sens.

Que la censure échoppe ce qui lui
déplaît dans nos textes, passe encore
puisque l'arbitraire est îa loi. Mais
qu'elle déforme ce qui lui est soumis
au point de faire dire à nos collabora¬
teurs le contraire de ce qu'ils ont écrit,
voilà ce que nous ne saurions tolérer.
Un autre point mérite d'être signalé.

On sait que récemment on nous donnait
l'ordre d'échopper, sous les pires mena¬
ces, des textes ennemis publiés dans la
presse neutre en vente à Paris. Hier,
cependant, le « Bonnet Rouge » a pu
reproduire îe« texte des communiqués
allemands, à propos de l'affaire de Ver¬
dun . B lui a suffi pour cela d'y ajouter des
commentaires ineptes, tels que ceux
qu'on peut trouver dans des journaux
que, par bonne confraternité, nous ne
nommerons pas.
Suffit-il d'assaisonner de sottises des

textes allemands, autrichiens ou bul¬
gares pour que la publication en soit
permise ? Cette question-là aussi va¬
lait d'être posée.
La censure y a répondu par l'affirma¬

tive. Les « bourreurs de crâne » et les
imbéciles sont les bienvenus dans îa
maison d'Anastasie.

M Pierre Renaudel ne cesse de de¬
mander !a réunion de la Chambre et du
Sénat, pendant la guerre, en Assemblée
Nationale, afin d'étudier et de voter en
commun les projets ou propositions de
loi. Il a même déposé à cet effet une
proposition.
M Pierre R.enaudel veut l'assemblée

unique II n'y voit que des avantages.
A l'heure actuelle il n'y aurait' que des

inconvénients.
L'on peut être partisan, en temps de

paix, de la suppression du Sénat ; mais
la question ne peut être posée pendant
la guerre. L'Assemblée Nationale en per¬
manence c'est la suppression morale'du
Sénat. La Haute Assemblée n'y consen¬
tira jamais. Avouez qu'elle n'a "as tort.
D'ailleurs les discussions uarlemen-

taires d'une assemblée de neuf cents
membres risqueraient d'être longues et
confuses, La rédaction des textes n'y
gagnerait nullement en clarté.
Donc, par d'Assemblée Nationale en

ce moment.
Si jamais le Parlement était appelé à

se prononcer il devrait rejeter la propo¬
sition. Ce qu'il faut trouver c'est une
nouvelle méthode de travail des Assem¬
blées. Est-ce possible % Oui, à n'en pas
clouter. Mais de. quelle manière ? En
permettant au Sénat et à la Chambre de
se concerter officieusement.
C'est-à-dire lorsque la Chambre sera

saisie par le gouvernement d'un projet
de loi et que la discussion immédiate,
aura'été réclamée, le projet sera, soumis
officieusement au Sénat qui l'examinera
en même temn? dans une commission
choisie à ceieffet; -

•La .Chambre dêvra'it eu vertu dé l'ar¬
ticle £4 de son règlement être saisie du
rapport dans le délai de trois jours à fin
de discussion. Ella aurait à voler rapi¬
dement.
Le Sénat ayant déjà, étudié la question,

n'aurait qu'à, amender le texte de la
Chambre s'il y avait lieu et à délibérer
dans le plus bref délai possible.

Lia discussion
des déerets-lois

A LA'CHAMBRE

La Chambre procédera aujourd'hui &a ti¬
rage, au sort dea bureaux dans lesquels les
députés vont être appelés à discuter le pro¬
jet de loi tendant a permettre au gouver¬
nement de prendre des décrets en 'matière
économique. Elle élira demain trois mem¬
bres par bureau à l'effet de se réunir en
commission spéciale pour rapporter le pro¬
jet.
Il importe que tous les députés assistent

à la délibération, dans leur bureau respec¬
tif.
Ils vont, par la désignation do leurs délé¬

gués, être appelés à .prendre la décision la
plus importante qui leur a été demandée
depuis la guerre. Il faut qu'ils remplissent
ce devoir en .toute conscience, en se souve¬
nant qu'ils détiennent la souveraineté popu¬
laire et qu'ils n'oat pas le droit de s'en des¬
saisir.

DANS LE PARTI RADICAL

UNE IMPORTANTE DECISION

La Fédération radicale et radicale-socia¬
liste de la Seme qui ne s'était pas réunie de¬
puis le mois de juillet 1914, a tenu hier une
importante séance. Y s-ssistaient tous les
délégués mandatés régulièrement par leurs
'Comités.
Après l'exposé de la situation par le se¬

crétaire-général, l'assemblée a longuement
discuté les ordres du jour qui lui étaient
proposés.
Après un vif débat dans lequel s'est ma¬

nifestée très nettement une hostilité contre
le président du Conseil, M. Aristide Briand,
l'assemblée, à l'unanimité, a adopté l'ordre
du jour suivant :
La Fédération radicale et radicale-socia¬

liste de la Seine acclame les armées de la
République, dont I hcroisme sans égal, sur
tous les fronts, nous conduit à la victoire.
Elle s'associe au vote de l'ordre du jour

du Comité exécutif (22 octobre 1916).
Elle rend hommage aux efforts des com¬

missions compétentes qui, tant à la Cham¬
bre qu'au Sénat, ont contribué si puissam¬
ment à fortifier toutes les ressources néces¬
saires â la sauvegarde de nos troupes.
Elle proteste contre le projet de décrets-

lois, déposé par le Gouvernement, parce
qu'il menace de dessaisir te Parlement de
son devoir essentiel de contrôle, et- parce
qu'il parle atteinte aux garanties légales du
citoyen.
Elle invite, en conséquence, les représen¬

tants parlementaires du Parii, en vue d'une
poursuite vigoureuse de la guerre, à réali¬
ser auracnce la réforme des méthodes de.
travail "législatif, tout en sauvegardant
strictement les prérogatives essentielles du
Parlement républicain.
La Fédération a adopté ensuite, à l'unani¬

mité, l'addition suivante, qui lui a été pro¬
posée par M. J.-L. Bonnet :
La Fédération radicale et radicale-soda-

En quinze jours les projets urgents
deviendraient des lois
La Chambre ne s'oppose nullement à

cette procédure. Elle 1 a prévue dans son-
règlement.
En effet, l'artiele 24 dit :
« Si le gouvernement ou Tauteur de

la proposition réclame la discussion im¬
médiate la commission saisie doit, soit
aussitôt après le dépôt, soit dans le délai
maximum de trois jours aorès la distri¬
bution, présenter un rapport sommaire
concluant soit à ta discussion immé¬
diate, soit à l'ajournement.

« Lorsque la commission n'a pas dé¬
pose son rapport sommaire dans le délai
prescrit la discussion immédiate peut
être demandée. »

L'on voit que le gouvernement pour¬
rait mettre rapidement en application
ses conceptions et ne se plaindrait plus
de la .lenteur des travaux parlemen¬
taires.
Il n'y a qu'à vouloir -our y arriver.
Mais souvent ceux qui disent qu'ils

veulent ne font rien pour obtenir un
résultat. Ils s'en prennent alors aux au¬
tres de leur manque de volonté.

11 serait nécessaire cependant, dans
l'intérêt , de la démocratie, d'être juste
jrour le Parlement.
II a accompli une œuvre important©

pendant la guerre.
Le; jour où elle apparaîtra aux yeux

de la nation, celle-ci ne pourra que loi
décerner des éloges. Elle, comprendra
alors le rôle de. l'opposition. En tous cas,,
il faut que le peuple se rende bien:
compte que le. maintien de toutes ses
libertés si çbêrement conquises cri, dans-là réunion: permanente de la Chambra
ët du Sénat: 11- faut donc qu'il s'élève
de toutes ses forces contre les idées
néfastes d'Assemblée Nationale ôû de
comité parlementaire réduit à 30 où 59

- —.hros. n faut qu'il dise : «. Nous
avons des représentants responsable©
devant nous. Il appartient à eux seul?
do légiférer.

« Qu'ils le fassent vite et bien. »

lisle.de la Seine proteste avec indignation
contre te barbare système allemand de trtp-
vail-forcé à des œuvres de guerre, de dépor¬
tation et. de servage, dont 'sont victimes les
habitants de la Belgique, des départements
français envahis, de là Russie, de la Serbie
"cl de la Roumanie.

le BONNET ROUGE n'est inféodé i
aucune secte, à aucun groupe, à aucun
parti. Tous ceux qui servent loyalement
la France républicaine sont de ses amis.

la Mort: de la Poule
aux œufs d'or

On k5 toriSépzocÊS mataresses
ta dmsl aiiRQiicê

Le décret, c'est celui du la œiisommatieia
de l'alcool en France ; il entraînera la.
mine d'une fouie d'entreprises florissante?,
qui ne furent un danger pour personne, à,
aucun moment : celle des cassis de Bcyuri-
gegne, par exemple. Toute liqueur où l'al¬
cool entre en faible quantité ne sera plu» fa¬
briquée. Nous avons dit que le Trésor avalé '•
déjà perdu, en raison de cette lutte absurd©
contre des produits français, quelque deux
cents millions par an ; il doit, demain, etï
perdre davantage encore. Naturellement, oiS
ne sait pas très bien par quoi ces sommes
importantes seront remplacées. Il est tout
de même pénible de songer que, lorsqu'il
s'est agi ae supprimer les douanes inté-
rifjurss, Les quinze cents octrois de France,
qui perçoivent, en totalité, 360 millions seu¬
lement et paralysent l'activité de plusieurs
dizaines de milliers de citoyens, en même,
temps que les échanges de produits de no¬
tre nation, -- on ait levé les bras au ciai
en criant : « Non possurnus ! n — Nous na
pouvons pas ! Cela est d'autant plus étrange
qu'au point de vue économique, les indus¬
tries de l'alcool composaient les- recettes gé¬
nérales des octrois et qu'elles paraissaient
la seule raison d'être — fallacieuse d'ail¬
leurs — des barrières plus ou moins féoda¬
les.
Ce>st du parti pris I c'est, en tout cas, <te

l'illogisme.
Et puis, il y a bien autre chose : « Qas-

ferez-vans du "personnel des octrois suppri¬
més ? disait-an. Ces gens-là ont des droite!,
acquis ne pouvant être méconnus ! »

11 s'agissait de fonctionnaires. Or, an Ré¬
publique, les fonctionnaires sont sacrés. Et
cela se comprend un peu.
Présentement, dans les industries qute®i(

s'apprêter à ruiner, des employés ont aass?
des droits acquis après des années et désr
années de labeur. On s'en soucie fart peu.
Un tel qui. gagnait cinq cents francs, csi
mille francs par mois, n'aura pas de re¬
traite et pourra, &T te veut, poser sa can¬
didature pour devenir balayeur des rues o®
receveur de tramways. Il né gagnera pas an
"h ange.Cete n'importe à personne-: il ne s'a¬
git que de citoyens tailla blés et corvéables
à merci, principalement en temps de guerre.
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Tout do môme ,on exagère, au pays <fei
bon sens.

L'épanouissement industriel et offiimer-
ei'al avait engendr une véritable révolution
tlans le bien-être de la nation ; dans nom¬
bre de Maisons, les serviteurs étaient consi¬
dérés comme dos hommes .Pour s'sn_ con¬
vaincre, il nV a .qu'à jeter un coup d'œU sut
tes œuvres sociales inaugurées par _beau¬
coup de crçaàes firmes. Les industries do
l'alcool n étaient point demeurées étrangè¬
res aa moirvemaiTt ; elle aussi avaient en¬
couragé la Mutualité, èn payant de lentes
propres deniers ; elle pratiquaient surfont,
depuis la guerre, en faveur de leur person¬
nel mobilisé, la solidarité la plus louable.
Elles considéraient justement ces sacrifices
«somme un dévote.
J'ai sons les yeux les documents dune

enquête .écjpranique à travers la France en¬
tière. J'y pourrais glaner ,pour défendre
des causes intéressantes, une infinité d'ar¬
guments fort sérieux. Je me bornerai à ne
citer qu'un exemple, à l'appui de ce que je
viens d'écrire : celui d'une importante firme
parisienne bien connue, mais à laquelle je
ma' garderai bie nde faire la moindre pu-

•' en premier lieu, parce que elle n'en
& pas besoin, et ensuite parce que elle ^ne
flatterait pas son amour-propre ; car si l'on
fait le bien par instinct, paT conviction, on
no désire en tirer nulle vanité, nul profit.
Et c'est ici le cas, j'en suis persuadé.
Or, cette maison, — liquorerie, il faut bien

te dire, — pendant les quinze premiers mois
àe la guerre" ,c'est-à-dire d'août 1914 à octo¬
bre ï"915 inclus, a payé l'intégralité des" trai¬
tements à son personnel mobilisé. Depuis
cette époque, les employés et ouvriers sons
tes drapeaux touchent demi-salaire. Au 1er
novembre dernier, iî avait été versé à ceux-
ci, ou à leurs familles, une somme totale dé¬
passant trois cent mille francs !
La mnnne, forcément,va cesser d'être dis¬

tribuée. La fermeture des usines entraînera
celle de la caisse. Bien des misères seront
créées qui auraient pu être évitées. Nom
bre de combattants sur le front ne songè¬
rent pas, sans amertume, à la ruine qu'on
aima voulue et qui aura pour les leurs des
conséquences fâcheuses, sinon terribles :
les privations, les souffrances sans raison
Ne croyez pas que la maison envisagée

soit unique en France : pour ma part, j'en
connais un certain nombre qui ont fait die
.la morale en action, d'une façon analogue
Presque toutes, en outre, avaient créé, de
Sur,s propres deniers, des caisses de re¬
traites. Mais revenons à l'exemple que j'a-
choisir
'

Là Caisse des retraites, fondée en 1S93
possède un capital de 550.000 .'nantis : cil'"
est aîimentéê .pour moitié, par une subven¬
tion patronale égale à 5 0/0 du traitement
dès participants. La maison a versé, de ce
chef, une somme de 33.5..000 francs, à laquel¬
le s'ajoutent,'matm-ellem>ent, des dons en es¬
pèces effectués par elle.
Que va devenir cette Caisse des Retraites'

Qû vont devenir les caisses semblables,
dans la France entière ? Toutes vont cesser
d'être alimentées. Par la suppression de cer¬
taines de nos industries, on tuera donc des
eéuvres précieuses de Mutualité et de Soli¬
darité.
Cela est d'autant plus déplorable que cette

soîida'ritê s'exerçait pareillement envers l'E¬
tat lui-même .C'est ainsi que la Caisse des
retraites susT-désignee avait souscrit à l'Em¬
prunt une somme de 75.000 francs. Vienne
îe) autre qppal à nos porte monnaies, l'ap¬
pel, làj du' moins, ne pourra plus être en¬
tend*», Cne caisse de reIrai l es de plus pu
do moins, cela n'a pas. autrement d'impor-
tdncé, mais, cent caisses !. . Ce n'est plus
la. même chose.
Lorsque le personnel accomplit son de¬

voir de Français, les employeurs, on le pen-
0$ bien, dans la plupart des cas, ont donné
Teyérppls- En veut-on la preuve ? Nous ne
tniifterons pas le type que nous avons pré¬
senté :
A l'emprunt de 1915,. la liquorerie en ques¬

tion a souscrit,d'une part, 340.000 fr. sur ses
dépdts à la Banque de France ; elle-a sous¬
crit, en outre, 108.000 fr. sur ses fonds de
réserve. Elle a consenti encore 100.00Û fr.
à ï'enaprant de 1916. Cala dépasse très sen-
siblenient te demi-million. Une Maison do,
plus ou de moins, cela n'a pas autrement
d'importance, mats cent maisons !.. Ce n'est
plus la même chose.
L'Etai, véritablement, tue la poule aux

oeufs d'or ; il tue la poule aux œufs d'or
parce qu'elle a des ennemis puissants dans
las amis des eaux minérales : il la tue, parce
qu'il a fallu acheter à l'étranger, cette an¬
née, pour les indu-stries de guerre, de l'al¬
cool penir 129 millions de francs. Le-s droite
eut l'alcool ayant produit 246 millions, on
pouvait payer. Demain, les droits sur l'al¬
cool étant anéantis, on paiera tout de mê¬
me. Mais comment ?. / C'est l'avenir qui
cou? lç dira. Puissions-nous n'avoir pas de
tardifs et inutiles regrets !
Qu'aura gagné notre excoriation ?.. Rien.

Elle aura perdu,
Qu'êviterons-nous d'importer ?... Rien, Au

contraire, car la disparition de nos"liqueurs
£rançaîsês, c'est l'apothéose de tous les por¬
tos, tuçsns et autres crus divers, qui ne sont
fris les nôtres. Il est vrai qu'ils noms sont
fournis ejr les Alliés et que nous avons tant
fait pour l'Angleterre, qu'il faut bien faire
tfueflque chose pour les autres. Nous ne re¬
gardons pas aux. frais, —- oe qui prouve bien
la générosité française.

Hector DBFRANCE.
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« La Censure est morte !.. » Voilà le cri
de joie que l'on entend de toutes parts.
Attention ! ne nous réjouissons pas trop

vite et -méditons ces lignes détachées d'un
numéro de l'Eclipse du 22 décembre 1872 :

On fait une révolution, deux révolutions, trois
révolutions.. et l'on croit la Censure morte,
atiolïe. écrasée sous les droits revendiqués, sous
les. libertés reconquises ?..
funeste erreur ' Fatal délire ! ctoantenons-

nous avec M Scribe — si la gravité du sujet
nous permettait de chanter, —

La Censure est le phénix de l'arbitraire • elle
renaît — non de ses cendres, mais des cendrés
cru'.elle a fait du livre, du dessin, de nos facul¬
tés! de nos franchises !...
La Censure est toujours. La Censure est

partout 1

Nous relations dernièrement le mauvais
état du vénérable parc de Versailles. Non
seulement Le para, mais encore la ville du
Roi-Soleil n'a pas de chance...
il va falloir abattre pas mal d'ormes qui

faisaient l'orgueil des allées aboutissant à
la place d'Armes, parce que les chevaux
«m fait leur régal de l'écorce de ces arbres
séculaires.
Un des petits inconvénients de l'occupa¬

tion militaire !

WMWV

Nous avons reçu la pétition suivants ;

Monsieur,
A l'heure où tous les journaux font réclame

pour là repopulation et la sauvegarde de la race,
on nous annonce, dans le dispensaire gratins,
de Belleville, !e manque de lait par faute de
la Dcnuria de charbon pour le stériliser, alors
que. toujours d'après les journaux, 154 péniches
de charbon sont embouteillées dans le port de
Rouen.
Gomment les mères nourriront-elles taure

«ratants, âgés de moins d'un an ?...
C'est ce que nous venons vous demander de

-résoudre car un tel état de choses ne peut durer.
/Suivent les signatures de plusieurs mères'

méïgnées).
Parmi les nombreuses signatures qui sui¬

vent la pétition nous relevons celle de
Mme Gr-assi, mère de seize enfants !
Il faut espérer que les autorités compé¬

tentes s'intéresseront à la teneur do cette
pétitioo, et qu'en ces jours où l'on demande
aux femmes de France de faire leur devoir
de repopulation, on ne liaissem pas leurs
nourrissons dépérir, faute de lait.

wnv

Edmond de Concourt n'aimait pas la Cen¬
sure, nous avons déjà publié un passage
de lui à ce sujet. Voici un autre passaffe où
il attaque la Censure littéraire :

« C'est commettre un attentat à la Vérité
et à la Justice et souvent à la Beauté, que
de censurer certains passages littéraires.
Pourquoi ne pas laisser voir les choses sous
leur propre four au lieu de bander les yeux
à un public crédule rempli de préjugés et de
fanatisme, qui vit esclave d'anciennes doc¬
trines, sous l'influence d'un gouvernement
rigide, d'une moralité étroite et d'une re¬
ligion austère. «

Nous nous Sommes élevés ici, dans notre
page spéciale,' contre la P. M. O. et le pro¬
jet de loi Chéron. Nous avons éxposé à'nos
Iscteuira les idées, conformes aux nôtres, de
plusieurs personnalités sportives et parle-
oie®tairas.
Voici le texte de l'ordre du jour adopté

par les jeunesses socialistes :
Les Jeunesses socialistes de la Seine, en pré¬

sence du projet de loi voté par le Sénat tendant
à rendre obligatoire la préparation militaire dès
l'âge de 16 ans.
Considérant que le Gratifie Socialiste parle-

mentaiiv ne pourrait voter cette loi que sousla condition expresse qu'elle comporte la réduc¬
tion proportionnelle du temps de service en ca¬
serne,

Et eue les notions militaires ayant été ac¬
quises par le futur soldat pendant -i ans de
préparation, il est certain' qui 6 mois d'etraea-
ssrnement pourraient être amplement suffisants
pour former le soldaùcitoyen.
Estiment que celle loi ne serait qu'un déve¬

loppement monstrueux du militarisme si elle ne
comportait la réduction du service militaire et
l'acheminement vers le service démocratique des
milices
û.-nsidérant, d'autre part, qu'il est impossible

de discuter actuellement la réforme complète du
système militaire, tes Jeunesses socialistes de¬
mandent au Groupe parlementaire de combat¬
tre le projet de loi et de s'opposer énergique-
ment à tout décret sur la préparation militaire.

P&xf& restante
vw Vendredi prochain paraîtra le premier

numéro de ia Griffe, nouveau journal hebdoma¬
daire, satirique, social Directeur artistique : Si-
rat ; rédacteur èn chef, Tabarant.
Voir dans le prennes- numéro le. beau dessin

en couleurs de Sirai, « le maître de l'heure »,
et » les coups de griffe » de Tabarani
La Griffe publiera une série de silhouettes con¬

temporaines. sous ce titre suggestif : Les bour-
reurs de crânes.
Réclamer le premier numéro chez les librai¬

res ; 0 fr .10.

Gomsnuniqutës
Le Ccaiseil-Birecteur du Comte National

d'action pour la réparation initégrale des dom¬
mages causés par la guerre, vient d'adopter la
résolution ' suivante qui a été transmise au Gou¬
vernement et au Président de la ccmmissaon des
dommages de guerre à te, Chambre.

• Le Conseil-Directeur du Comité Naûcnal ra¬
tifie les résolutions précédemment prises par
tes. sur la proposition de sa cornanasioo fins»-
ojàre des voies "et'moyens. '

o il tient pariteulièa-eiuaïjt à affirmer ses déoi-
sions relatives à' la négoccabililé du certificat
provisoire d'indemnité, dont la dite cc-mrnissicn a
proposé la'création, et à domandèr. eh tous cas,
et ti toutes fins utiles, tes mesures de nature à
permettre 6 faut, sinistré de se procurer àe suStc
(la guerre, terminée) les -sossonrees nécessaires
à mie prostir/ie recoaistitution.

» Le Conseil estime qu'il est indlspensabte,
afin de paihn^Jre, sans' un retord qui serait
très préjudiciable k te, reprise de la vie éecWo
ndque dans tes régions ayant souffert de l'in¬
vasion, que tes acomptes à -verser aux sinistrés
industriels et agriectes atteignent au moins les
S0 0/0 des indemnités dont lé toux aura été fixé
par 1-es commissions d'évaluation, et oe, dans la
but, de permettre ia mise en œlivre et ies paie¬
ments sur commande ©i m cours de psceosttta-
tfbri. »

Tous les Sports
XsQf§ résultats clMer

CYCLISME

Au VcV d'IIiv'. — Encore une journée qui
pt-ut compter parmi les pius belles réunions or¬
ganisées au val' d'Hiv' depuis sa réouverture.
Les éprouves ont été disputées avec toute la

régularité voulue, et si quelques' chutes ont pu
fausser certains résultats, c'est, un. fait qui ren¬
tre dans ce que l'on a ai justement ncmraé,-
^incertitude du sport.
La rétsnlon commençait avec le Prix Ludovic

Marin où Pouchois devait sa mesurer contra
tous. Disons de suite qu'il s'en est tiré eii véri¬
table champion. Lés sériés furent gagnées suc¬
cessivement par Pouchois, Bay-1, Deschamps. Van
deq Hôve, Eotirnac, Simconie, Johay, Bardin et
Bâdcnas ; les demi-finales revinrent à Pottchois,
Beyl ci Johay ; enfin, dans la finale, Pouchois
eut aisément raison do Beyl et Jehay, qui finis¬
saient dans cet ordre.
Le match de motocyclettes est revenu à Baa-

delocquo. Lehmrtan avait gagné la première
manche et Baudetocqùe là SeCor.de. (fie dernier
ayant eu le meilleur temps, fut déclaré vain¬
queur , ce qui n'implique nullement qu'il était
le meilleur.
Lehmann aurait dû s'adjuger les deux man-

ches, mais il semble affectionner particulière-
mont le désinféressement, aussi laissa-t-il Baai-
delocque pronda-e une belle avance. Le public
goûta fort pou cette façon de faire. Avouons
qu'il n'avait pas tout à "fait tort.'
Le Handicap du quart de mille nous donna

l'occasion de voir quelques belles médiocrités
daias te, finale. Les cinq « cafoiElîeux » qui s'ali-
gnèreàt avec Pouchpls dans cette finale firent si
bien qu'ils empêchèrent tout effort à ce damier,
et que l'épreuve se termina avec la chute de
quatre oomeurrents, juste à l'arrivée.
La grande powle-poursuite nous montra un

Gfldivier en meilleure forme que ces temps
derniers, un Alavome bien mauvais, et un Suter
de réputation certainement exagérée. Après'cal
éxpc'sé, le résultat se denrtoe, Çodivfer gagna
avec 2 peints, devant Su'-sr â points et Âlavcîno
4 points.
La « clou » dp la journée était le Grand Prix,

de la Revapçhé du « Tour de France » où se
rencontraient ThyS, Lapizé et Pélissier.
"Thys en sortit vainqueur. Ce résultat s'éton¬
na personne en raison de l'excellente forme que
tient actuellement te gagnant de deux « Tours
de France ». Et cependant .en peut se demander
ce qu'il en serait adven» si PéKsaier' n'avait pas
chiite et si d'un autre' côte Lapiza avait eu fies
erifraineuTS dignes de lui.
Pelissier allait très bien au moment de sa

chute — chute occasionnée par les entrataeuifa
— et lorsqu'il remosrta poifr terminer l'épreuve,
malgré ses 48 tcvqro de retard, il faut avoues-
franchement qu'il donnait l'knioressicn d'un

homme capable d'enlever ce match à trois. Je i
sais qu'il avait quelques kilomètres en moins
que ses adversaires dans les jambes, mais il
faut admettre, par contre, que la commotion
de la chute et la blessure qu il se fit, puisqu'il
remonta en vélo, la tête bandée, n'étaient pas
pour l'avantager. Pélissier, qui faisait ses dé¬
buts sur piste, n'a pas trompé l'espoir du pu,
bld. Ça console de certaines auta-es exhibitions.
De son côte. Lapize a très bien couni. Le

tour de relard qu'il rattrapa dans les dix der¬
niers to'.irs de l'épreuve, nous le montra homme
de récite classe, comme nous le' connaissions.
Est-il trop dé dire qu'il "perdit la course à cause
de ses entraîneurs ? Je né parie p'às des équi¬
pes Chocque-Evrard et Ccchery-Godet, qui fuirent
toujours à la hauteur de teur tâche ; mats que
penser des autres, siirto-iit d'Alavoine-Des-
cliamps ? Ces derniers nous ont donné l'impres-
aSdn dé faire une petite « binaise » qui devait
être do l'hébreu pour ce brave » Tatave », aont
la popularité, oenvenons-en, est loin d'avoir di¬
minué.

Ces remarques n'enlèvent rien au mérite de
Thys, qui montra, comme ù l'ordinaire, de la tête
et du courage. — A. B.
RESULTATS :
Prix Ludovic Marin. — 1. Pouchois, 2. Beyl,

3. Johay-
Handicap du quart de mille. — 1. Vandeneydc,

2. Fcirtini, 3. C'.ugftpt.
Match de motocyclettes. — 1. Baudelocque, 2.

Le-hmann
Match -de motocyclettes. — 1. Baudelocquec

2. Lehmann.
Poule poursuite. — 1. Godivier, 2. Suter, 3.

Alavotne.
Revanche du Tour de France. — 1. Thys, 2.

Lapize, 3 Pélissier.

GRANX
SÏX

SI n'y a pins ■

de côtes

On va tri l'on veut, saas changer 4s vitesse j
Types 1917, 15 H.-P., 6 cylindres

Vitesse 80 kilomètres à l'heure. — Misa en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicatAr de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amcvibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGL^E FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram S7-27.

FOOTBALLr-ASSGCI * TION

Le C. f, S G) triomphe par forfait du Bri-ttsh
Aviation Football Club.
Une partie disputée entre deux équipes maxtes

Insulaires $e termina, en faveur de l'équipe N.
par S à'2.
Quelques jeunes jeraeurs se firent remarquer

par leur bonne tenue devffltt leurs aînés.
L'équipe victorieuse était composée comme

£i;it :
Telî'ier, Laboureau, Bagait, Bottrousse, Rossi,

Roulmam, Lercusseau, Joireau, Salat, Daffix,
Grand.
Dans l'équipe battue . Lelièvre, Buis, Collet,

Leiarge, furent les pjus remarqués.

PETITES ANNONCES
• câu Lundi ©t du

A. Bontemps.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGjE (copie, communiqués,
cuis de réunions, informations, etc.), doit
etré adressé 112, rua "Montmartre.
— ' I <

Jkrts ci Lettres
— Lo mercredi 20 décembre, M. Robert de

Montesquieu donnera, au théâtre Sarafi-Béri
nhardt, une (xxUnxsace sur sen couvre-de guer,-
re jon n'est jamais si bien servi que :por ses
même.}-
NSiie tda Rubinstein récitera des vtsrs...

— M. Jean Aicard vient de réunir ses articles
sous le titro ds . Des cris dans la méléa.. Nos
académiciens travaillent ferme !..

— Un nbweau roman de M. Paatl Bourget,
Lazaru.ce, est publié pai' ia Revue des Deux
Mondes.
Nos académiciens travaillent phis que ferme!..
— Le Mercure, de France .Dutoise un roman de

Dostoïewski : Niétotchka wezvanova.

— Fin janvier paraîtra, tsn roman d'Abel Her-
mant, ayant pour titre Le Caravansérail,
— Aujourd'hui doit paraître en Ëbrairîe Agir,

ds M. É<te«ard HerrirA', notre ntatistre des tauier
ports et ravitaiilemqiTts.
M. ïJerriot dédie son livre à te mémo&re de

Ociberr-. Un reçmsfre français no saurait être
le disciple d'un raeiîîeui* Maître...
— Apeès l'Espagne, l'itaiie ! Le dessinateur

Baapîtte-ckea's couvre les maatSiês nKatdtiajx de
s&s pradyewra-K.
Son exposition vient d'être Hiaugurée à Rome,
Si plie*a le même succès qu'à Madrid, notes

pouvons nous attendre à quelque duel truqué
cens té genre fie celui dctjt' nous relatâmes en
son temps les incidents burtesqùes...
'Poussjuoî donc M. 'ReMiiaeckers ne corafie-t-il

pas la propagation de ses œtrvres mjmiadairas
eu bagout des voyageurs fie commerce ?
-- M. Pierre Bctoste va faire paraîtra des

« Médailles funambulesques ».

Le Fureteur.

Tarif général : S franc la ligne
DIVERS

MACHINE à écrire, étal neuf, borne marque, à
voiidre ou' à louer Pria très avantageux. M. Bruni,
17, ruo Biol
PERSONNE seule cherche, 5* arrondis, chambre

ineuhiée avec cuisine confort, 50 fr par mots. Ecr. :
Boiiiarne, 17. boulevard Montparnasse.
O\ DEMANDE comajandiiatre ou associé, avec

trente mille francs, on trois parts de ihiils francs,
pour continuer exploitation coupe be'is es sàrie Ga¬
ranties données sur marchandises et matériel. Ecr. •
G D , lf. rue Sae-sier-Lf-roy, Pans
DVME et sa fille chercher;! chambré et cuisine non

meublée, dans maison tranquille, pnv modérés Ecr. :
Poste roslan'.e, rue Bleu©, Mme La.ure Bordier
LEÇONS de sténo-dactylographie poui jeunes Silos

et jeunes gens se p-eparanl au.t carrières administra
tives et commerc.ates par M II Bourdm professoui
à l'Association Polytechnique, 27, rue du P.htn, !9"
Au mois et à forfait

REPARATIONS et transformations de fourrures
Prix modérés. Mtné Brunei, 55, rue Lepic.
POURRAIT-ON indiquer un© chambre meublée -o

non à louer ? Bruni, bureaux du Bonnet Bouge, 14,
rue Drouot.

ON' DEMANDE à acheter de suite d'occasion, apps
roi! teiephoruque en bon étai Faire offres par écrit
Veber, 6, qua; de Gesyres, Pans.

COURRIER PB LA TRANCHEE

BLESSE de guerre deaire marraïue de guerre. Ecr. :
Marcel Elvin, Con Gare, Langres
MOBILISE, classe Si, dcstserait permuter avec per

sonne do la région de Lyon ci mobilise daas usine a
Parts, écrire B. Tdly. Etablissements Arbeî, Cou-
zon (Loire).
POILU veuf el saur, famiiie, serait heureux ds

trouver ont .marraine Paybt, R G A service ge
né.ral entretien Au Bonnet Bouge, 142, rue Mont
martre

MARECHAL l.GGIS. en traitement a Sannoii, "se¬
rait heureux trouve: marraine M. Guyon, hôpital
auxilrairo 203, Sanhois (S -ei-O.>,
POILU, ongiùarre de l'Aisne, père de trois en

fonts, sans hûuvtlle's de sa famille, sur te pomi de
partir on Serbie, sararf tien ré aa de trouves, une ar
rahie Emile Hennepoaux, Ga! 84' infanterie, 36' com
pagnie, B'nve •.G.oi'i'ègé) , "
SEPT ARTILLEURS parmi eux un Français du

Mèxiqtiç et un Russe; d'une batterie de 7b demandent
marraines Ecrire Le oc Agouriine. 23« batterie du
2- d'artillerie de campagne Au Bonnet Bouge, 142,
rué Montmartre

JEUNE SOLDAT, 26 mois do fronl. désirerait cn-
trflèhir, correspondance avec marraine, poui se dis
traire un pou do ia vie de tranchée M. Chancslher,
IG7' d'mfanterit, S' conjpagnta Au Bonnet Bouge.
142, rue Montmartre,
Henri LANDOY, canonmcr au 54' d'axtilleno,.

chsrahe marraine oui lui prêterait appareil photc è
pellicules Enverrait photos du Iront et cori'ospon
dance Au Bonne! Bouge. 1-12, ruo Montmartre
JEUNE POILU de la classe 16. six mois do fronl,

serait reconnaissant à jeune marraine qui lu, ren
drail moins pénible l'absence de ses parents. Jean
Piolet, 167' infanterie, au Bonnet Bougé, 112 ruo
Montmartre.

SOLDAT dos pays e irahis, san3 nouvelles do sa
famille depuis deux ans, serait reconnaissant à per¬
sonne qui voudrait lut servir de marraine M Cas¬
tra, 55' infanterie, au Birjnef Bouge, 112. rua M'ont-œàt'Sro.
NOUS serions heureux ds trouver, pour mi sôld»!

évadé d'Allemagne, anciennement adhérent amr Jeu¬
nes Gardes Révolutionnaires el qui se trouve actuelle
mont daps le plus complet dénuement, yno marra no
pouvant s'occuper de" lui. Ecrire . J. G., au Bonnet
P.ouge, 142 rue Montmartre.
POILU sans famille serait heureux trouver ira?

raine de guerre, Léon Muîfat, 172" de ligne, 2* Cîe,
su Bonnet Bouge, 142, rus M'-nhnarlre.
SOLDAT, au front depuis le début des hostilités,

sérail heureux trouver marraine. Classe 1903. Pierre
Sinionazzi, t07* infanterie Au Bonnet Rouge, 112.
rue Montmartre.

ç/Zloitte%~> ct> îfoa *envotô
&fonL que/qtisâ Chl'Sâ â&
BûySLLON OXO

ÛO Cent, .le Cube, . Sas tiïisj Ssîshs i'iliaeatiUos.

Les oflres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE gart}on de barean actif pour bureau
et courses. Ecr. Massias, 18, ru-3 de i'A-rcade, qui
coavoqLiera. Indiquer référ. el prétentions.
LINGERIE. On demande deux apprenties présen¬

tées par leurs parents et gagnant de suite. 15, iuô
Canrier Beileuso. 5* étage à droite.
STENO-DACTYLO ayant quelques notions de

f-abiNté est demand^a par M Làry. 20, rue Groù-dôs-
Petite-Champs. ' '
ON d5>1ANBÇ garçon de magasin, iivraisoivTôlr

par semaine. Taicb et Vaiensi, 19, rue d'Enginen,
PkjCly. '
'ÔN 'ÎÎEMANBE5Blèlto 15" à 16' sms, p-réseoitant bien,

pour servir dams attracîdon concert rie quitiant pas
Par^s. Pt^eniéô par parents, 3 francs pàr jour. Ne
pas se [irésenler, écrire en joignant photo t\ possihte,
pour . convocotipa M Valcny. quai des Grauds^Aa*
gustins, 37. ^ "• "
ON DEMANDE peîite bonne 14 à 16 ans,"~hoàhète,

serv. facile, bien traitée, gages 20 fr Bran, 62, ave
nue Aube ri > Vincdnnég. -

"ON DEMANDE garçon de magasin de 40 à 50 ans,
miiçi de références. Se présenter cbes Michel, 35,
hoii3'evard dn Ternp'e, Parjs.
~ON DEMANDE 'moiitèdr électricien. Se présente»*
Maison Cadiûl, 33. rùe de M s ubouge. 9^
"

ON DEMÂA'DE ua coopeur au sabre. Très pressé,
40, ru« de Ciéry
"ON* DEMANDE des jeunes filles pour courses et
l'atelier. MiilicL ouvrages de dames, 61, rçe Tar

ON DEMANDE des unvrïè'mï pour le (ffecrie-t laina.
Mme Sirnlip, 17S, boulevard àToulparnaisè.

_____

ÔN DEMANDE une dactylographe. 150 francs par
mois S çdreseer à M. Henri 60, rue de La»<
en-» de 0 h. é midi et de 2 h. à 4 h.

ÔNr'vDËMANp£ 'jeune fjdmiaë 14 a 15 ans polit bu¬
reau. Boanes rëler'ences exigées. 4, rae Ca&imir-De
ïavigne.
ON DEMANDE pour travail de bureau un jeu lia

garçon de 13 à iô ans, sérieux, présenté par ses pa
reçts Bons appoiTiteinents de début». Ecrire pour4
conv.o.caijon Veber, 6, quai de Gesvrçs, Paris.
ON DEMANDE cycliste sérieux, bonnes référenças

.exigées Bqns gages Ecrire pour convocation : Ve
ber, 6, qu'ai de Gcsvi-es, Paris.
JEU.nEA filles et jeunes gens, 12-14 ans, certifie*!

études Débuts 2 fr par jour. Augmentations succès
siv'-ôs Situations permanentes. Argus de la Presse,
3", nu Bergère
ON DEMANDE un compositeur typographe à l'im

prinierK Lafayefte. S'adresser 66, rue Lafayette.
ON DEMANDE bons monteurs éîectrirjens conaais^

saut «asîallslipu» cc<mp!ctcs, eclai-rage, force motrice»
sonnerie Place sisblé Sérieuses reférences exigée?.
S à 10 b-S/;r.ft§, Entreprise général? électricité, 62, rue'
d<- Maiibeug©
ON DEMANDE bons électro-mécaniciens, connais-

&ant o fond la Construction de petits moteurs élee
tnqrres Pi.icte stante. Ecrire : Eîectro-mécanique
3|. r tif de Etat]e fond
ON DEMANDE bor.5 lonrnenrs connaissant tour

« Wslcoll i>. Place stable. Therônio, passage de*
Réc-■)!!&'?
ON DEMANDE un apprenti tourneur eai optique.

Bréosul. Mfi. rue Saint-Vîaur

LA FEDER \TîON des travailleurs, 1, nie de Les-
d-guièrrs. rlemnndç de? charpentiers en bois, frai
seurs-ont iHeurs, monleurs fonte, ardoisîer, couvreurs-
î.ingupurs. monteurs éîeclri.rJ-'frns.
ON DEMANDÉ bon èle-itricVen. actif et déïïronH-

lard, pour diriger, en province, petit réseau. S'a.I-*es-
ser d'urgence, 2, rue de Conslantinopl-e. Entrepris*
M ège
TOiTR\kîTRS, ajn?teu/i5, son! demandés. Écrire è

M Max Roger, hôtel des Voyageurs, Larche (Cor-
rèzei Vorage payé
MÔN^ÎEDR RVSRE, conaiaissant b fond allemand-

désire échang lecnny-, conv contre franç., latin Cï
grec anc Skrecy, 203, bouievard Raspail.

Les Établissements
Jamet-Buffereau soa4 îas
mieux C2ygs,uisès pozn* xpoua apprendre
sur place ou par correspondances
OBinpmùliitê, Sténo-Dasîylo, etc.
86, Hue deRivoli, Pçtris.- Proçfrfzmtûs gratuit.

*8DZttte^œ|MES6i!Î8|4œ

DEMANDES D'EMPLOIS
JEUNE FEMAÎT. demande pxéhage. Eniretiaryiraa

huwiau S adresser E Srim, 82, rua' F&uiel,18*.
JEÛNE FE4ÎME a.ysni ses journées Ubfcs cherchu

a faire chez cils copies, adresses ou autres. Ecrira ;
Duché, 59, rue Vallier.' Levaiiois-Perrei.
MQf^SÎEUR, 4b qrti, con tBobifisablé, représehtaaH

de commsrco, dans même maison depuis 23 ans, désira
représentation dans Paris hériujises référençai. Juiaj
Bochet, U. rue Eugène-Jumia, 1&'.
MONSIEUR, au courant dé la publicité et dëi

travaux ds bureau, cherche emploi, de prèférene*
dans un quotidien du matin, Ecr. : M. I>. A. S...
Ji, rue dû Cardinal Leaibijaè.

4

VENDEUIÏ, connaissant chaussures, bonaetertSr
qiiiucaiUerie, papeterié', demandé emploi stable. Ecr. :
Julien, boulevard de Befierflle, 1, Parts.
DAME, professeur diplômée, donnerait leçons fran¬

çais et autres. Après-midi, 1 fr. 50 l'bcgrc. Mine P»
giidn, 24, rue Ecaurepaira
CONTREMAITRE tourneur cherche place pour ro-

lonie, étranger ou provino-é. Réformé n* 2, 2S ans,
Vandernôtle, 74, nie des b&rUjs, Montreuil-sous-Boî*.

V

DAME, 40 ans, demande emploi caissière, mann-
tcationnaire aux écritures, lingèro pu vendeuse. Ecr :
Mme Montés, 11. rue Truffant. "
JEUNES FILLES 1Û ans désiaeraient trouver em¬

ploi dans les écritures. MI!e3 Stableaux, 131, rua As
Vaugirnrd . ' '
JEUNES FILLES, sténo dactylo, cherchant emploi

comme debutEhl.es. Ecrira i Mlle Marie JandidryK,
45, ru-.i do lïsiiUty 12".
JEUNE ITETF, sténo-dactylo, demande o se placer

comme débutante. Mil» Conipana, . 160, pio Ober-
klinfpf, 2é.-; :
BRUNfê-.SEUSE sur métaux cherche emploi. Mite

Marie BiHé, 154, faubourg Sa lut-Antoine.
MONSIEÛP., disposant t/2 journée, cherche faire

chça lui travaux d'éent-urés, copiés, etc., mémo
comptabilité. Crcvel 65, me Broncn-, Sèvres (S.-et O )
DAME, professeur diplômée, doiuie leçons Iran

çais et autres, après-midi, 1 fr. 50 {''heure. Mme Pa>
gnou, 24, rue Béadrepaire.
FEMME de mobilisé, ayant petite fille 4 a-us, dés'r*

trouver loge de concierge. Bonnes références. Mme
Bouscarei,~ 46," rue Garibatoi, Paris.
BONNE DACTYLO, ayant machine et duplicateur,

demande travail chez elle, Mme Deîatour, 21, rue do
Bac, Paria. ' .

■TE-UNE FEMME 24 ans, 6acs connaissances spé-
cialés'i cherche emploi assez brin rétribué. Jeaum
Salizelte, 110. nie dos Moines. Paris. LT-,
JEÛNÉ DOCTEUR en droit cherche place ' secré¬

taire pour ta matinée ou l'après midi. Ecrire : B
Marcel, 17, -rue des Fossés-Safrd Jacques. Paris fé.
MONSIEOR sérieux, actif, 'demander place vendeur,

sorveillaiif, écriluFes ou autre emploi. Écrire : Vidai,
20, rua das Partante, Paris 2pj
MENAGE sérieux désir» place de gérant ou éarcU

propriété. Ecrira : M. Pierre, bureaux da Bonnet
Rouge, 14, rue JOrouèi. ___,

*™5Â>£B, S2 ans, cùnpaissàat ' bien le service de mai<
sop bciu.rii'èoisé, demande place. Ecr- - Mme GeorgerU
Teurquety. Il, rue Eugène Junmh, Paris 16*.
tNFÏRMJËRE "expérimeutèe" déraarids emploi dans

dsm-é de guerre. Ecrire L D. Ghôisy, bureaux da
Bonnet Rouge, 142,_roe Monim.artre.
O'BIMISTË demand'w eriploi. S'adresser 64, boule

vgrd de Sc-bastopoî T. G.
VOYAGEUR, meiÛëqres référexiees, demande «m

ploi Conditions à 'débattre Adresser offres : A. Gen
main, 17, rue Blondel, 2*.
"JEUNE FFt.LB, slfnmdactyîo,' demande place. Em>-
H. Iiosman, 42, rue Pastonrelie.

A

Les Planches
CE SOIR

Théâtres

WEptÊ^FRAtiÇAÎSE. — 8 1*. 39, te Marqam de
i^ttPÉRA■COMIQUE. — Relâche.
<f>Qi — 8 h., Les Femmes sapantes, Horace.
'jiaAÂObJ.LYRWUE. — 7 h. <15, Le Barbier de

SéeiKa.

PO H IKT-MART1N. —, .8 b-, . l'Amazone
mg-mes Réjaifls^ Simone, MfM. Antoine, Loois Gaulb enîectjr, dimancae, matinée.

""nouvel-ambigu. - S h. 30. La Roussette (A.
Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.
~~GÂITE. — 3 h-, Miette.
VARIETES. — 8 h. 30, Matins.

|HEAÏHE SARAH-BERNHARDT. - 8 h. 15, Ri-
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre el l'Amour.
ATHÈNEÈ. — 8 h. SO, Je ne trompe pas mon mari.
SC A LA — 8 h .La Dame de chez Ma&im'e (Marcel

Simon, G. Charlev, Gorby, Lurville, Etchepare et J.
Xfonxj) jeudi, dimanche, matinée.
"CHATEtET. — 8 b. 30, Kick, roi des chierut pe-

13YMNASE. — 8 h. S0, tu Charrette anglaise.
SEJANE- — 8 h., Le Père Prodigue.
pALAlë-ROYAL. — 8 h. 80, Maaame et son filleul.
EDOUARD VU. — 8 h. 45, Ail right, revue de Rip.
SOVFFES-PAR1SIÉNS — 8 h. 39, Jean da la

tentahic.
APTS. — 8 tù> Dip.
GRAND-GUIGNOL. — S h. Sa. La. Ventouse : VA-

novr Passe : Le laboratoire des Hallucinationa ; Le
Cmin de Poivre
DEJAZET. — 8 b. 30, La Classe 86.
THF.A7XE MICHEL. -, 8 h. 30, Afgor.
THEATRE CACMABTtN. — 8 h. 30, Ali temps
Vs Croisudes: Mlnouche se venge, etc.
CLUNY. — 8 h. 15, La Tomate
APOLLO. 8 h. 30, r-es Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 b- SO, Plus haut que l'Amour.
BELLEVELLE. - 8 b. 30, La Pacharde.

Music-Halls * Concerts a-Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 15, L'ârchidue des

F©fîé« Bergère.
"CHEZ Klâ\'OIj" ~ 'tMïïî'sè JBalTBy "èaucot-, vsfeelch
parti© de conorrï : 20 artistes.

*^ôLy:l^f'piX^ - Yrwei § h. 'fe;. "esnw'ftitee.
fions.
ELDORADO- — 8 h. SO, Jusqu'au trognon, revne.
p. i -T.4 -CLAN. — S h. 30, Ça Murmure, revue.
CMTE-BOCHECHGUAllT, - S h. 30-, Concert-

NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. S0, Claudius à Paris [
MOULéN DE LA CHANSON '-t. Gui. 40-40). —

Dominibue Bonnxûd, P. Marinier, V. Hyspa, J. Deyr
mon, Baltha, Fotroy, Gazai, et tes Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Loty, Beriou. Dimao-
chee et fêtes, matinée h 8 heures.

H CHAUMIERE. —8 b. 4.Les Chansonniers eiomme... on les a t, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 80. Les Chansonniers

Cl Pie...ouit, revue.
CADET-ROUSSELLE, 17, rue Caumartln (Tél. :

Louvre S7-10I. — I.es chansonniers Vincent Hyspa,
Ârnould, Max. Guitton, Domi-nus, Héliofi et LA RE
•VUE, crA. WUlemetz, »vi.c Girler, Geneviève Wil
Uams, etc ..

CASINO DE PARIS — S h. 30, Music Hall.
NOCTAMBULES. - 8 h. S0, Les Chansenniers.
CONCERT SDNGA. — 8 h. 30 Concert.
L/7 TLE-PALACE. —9 b., A fa Crime de menthe,

revtie.
EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-35). — S h. 30, Geor-

arus. Amelot, ta Pîoëdia, Carmen Dax, Garnier, Ju¬
lien Dufort, etc., etc., 16 artistes. — Faites du Café-
Concert, sketch joué par Georcfte-. — Fauteuil 1 fr.
CHATEAU-p'É'AV. — 8 b. 30, Concert.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 'a Douane,
donne loua les jours des matinées à 2 h. Si), avec le
même programma qua le soir. Lixallon téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA-PÀTHE, 5", boulevard Montmartre. — lis
Secret de Geneviève (Signerai el Marie Dauvray);
Les Fleurs qui s'épanouissent; Le supplice d'une
mère, 6' épisode du Masque aux dents blanches. Lee
vues de Guerre nous mènent en Macédoine et en
Serbie deconqu!se:
VADDEVËLLE. — Tons les jours à 2 h. 38 et ti

8 b. 30, L'invasion des Etals-Unis; Caligula. (Tél.
Gut.. 02 09.1
NOUVBALTES 4ÛBERT PALACE - La série des

grandes exciusivilés et des films sensatioanels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre syrophonique. Séances permanentes
de 2 benres à 11 heures

Courrier des spectacles

OPERA: ~r Jeudi 21 décembre : Briséïs, d'Em Cba-
hrfcr : MmesVvoJine Gall, Jeanns Bourdon. MM. Laf-
fitte, Lssieîly» Gresse.
La Korrigane, de M. C. Widor . Mu. Zambellz,

A4. A Axelica el les artistes de la danse.
Samedi 23 décembre : Thaïs, de Maesenet : Mme

Marguerite Carré, MM. Lsstelty el Sullivan; Mil»
Z&snbeîll
Dimanche 24 décembre : Ggillgume Tell, de Roastai :

Mme Victoria Fer, MM. Gantier, Noté, Grosse; Mlles
Johnsstm el Barbser.

COMEDIE-FRANCAISE. -, Mardi 19, en soirée h
8 heures (abonaumehib Le Bourgeois gentilhomme.

Mercredi 20, à 7 h. 45, La Marche nuptiale.
Jeudi 21, matinée à 1 h. 30 (abonnement, billet

blancs). Le Bourgeois gentilhomme.
Jeudi soi- nnur le 277" anniversaire de la naissance

do Radia, reprise d'.ithalie, tragédie en cinq actes,
do Raciste.
Vendredi 22 relâche.
Samedi 13, à 7 h. 45, Le Chandelier, Les nouveaux

Pauvres.
Dimanche 24, matinée à 1 h. 30, Le Dépit amou¬

reux, Atkalie; soirée à 8 h., Le Bourgeois gentil
homrne.
Lundi 25, matinée à 1 h. 30, Le Luthier de Cremone.

Le Monde où Von s'ennuie. Le soir à 8 h. 15, Prime
rose.

tu

OPERA-COMIQUE. - Mardi Soir, à 7 b. 30, Mi¬
reille (Mlles Nicot-Vauchelet, Borel, MM. Ed. Clément,
Albers, etc.).
Jeudi, matinée à 1 h 30 (série bleue), La Tosco

(Mlio Alarydorska, MAI. Léon Beyle, H. Albers); Les
Noces de Jeannette (Mlle Tissier, M. Belle!).
Le soir, à 8 heures (série A), Sanfio (Mlle Chenal,

MM. Fontaine, Jean Pépier).
Samedi, à 8 heures (série A), Madame Butterflq

(Mlles Lamare, Mad. Mathieu, MM LéoB Beyle, Ai-
lard).
Dimanche 24, en matikée, Paillasse et Lakmi. F.u

soirée, Carmen.

AXA

TRIANON-LYBIQUE. - Ce soir, lundi, à 7 h 45,
première représentation (reprise) de Le Barbier de i>é-
ville, opéra-comique en quatre actes, de Castel-Blaze,
musiqueMe Rossiai.

«M

ODECN. — Ce soirv lundi, à 7 h. 45, Mlle Lincker
daffl.s le rôle de Camille, el (es Femmes savantes.
Seoero Tarelli reparaîtra demain masdi sur l'affiche.

Le lyrisme du célèbre drame de François Coppée ura
d'admirables interprètes avec M. Desjardins danî lo
râle da Gian Baptiste Torallt, M. Alosnier dans la
rôle da Barnabo Spinola, M- Espaode qui jouera,
pour la première fois, lp rôle de Severo, Aimes Odolte
de Fehî Bérangère e4 Briey.
Mercredi 20, Soirée, Nos bons Villageois.
Jeudi 21, matinée, A.ndromaque, partition de Camille

Sami-Raêirs, orchestre Monteux, diri • par M. A.
Ferlé. Conférence de M. Roustan. La dernière Classe
(abo-BTiemèni série verte). Soirée, Esther, les Précieu¬
ses ridicules (M. Vilbrij, partition de J. Moreau, or
chesfre el chœurs des Concerts Monteux, dirigés : ai
AL A. Ferlé (abonnement série verte).
Samedi 23, matinée (abonnement série orange), L'A -

îéslerme (orchestre Colonne-Lamoureux, dirigé par G
Piercé-, Soirée, Andromaque, partition de Cpmilt,
Saînf-Saïns, orchestre Monteux, diriré par M. A. Fer
té lu demiêre Classe
Dimanche 24, matinée. Le Bourgeois gentilhomme

(orchestre, chœurs ei balUts). orchestre dey Concerl-
Momieux, dirigé par M, A. Perlô Soirée, La Vie d-
Bohème (intermèa® musical nouveau).

THEATRE BEJANB. — AnjbnrdTiuî, mardi el rer-
fredi, relâche pour Isa répétitions d'eesemhle d-
VOmetqi bleu, qi» passera irrévocablement jeudi 21
est matinée et ep soirée.

CHEZ MAYOL. — 2 derniers jours de Louise Bal
'hv et Boucot. — Jeudi 21 décembre, répétition géné-
ale à traraanx ouverts. La Grande Revue d'Hiver
C'est épatant I do MAL Léo Lelièvre et Varna.

i i r> i, ni,, i .«ni

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau, Coffre-fart, Clas¬

seurs, Appareils-téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à -vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rus Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Les Réunions
Syndicats

Fédération nationale de l'ameublement. —•

Conseil fédéral, à 20 h. 30, au siege.
Cheminais, Paris-Champ-de-Mars-Invalides, —

Comité, à 18 h, 30, 5, avenue de Sufîren (bureau
de tabac.)
Cordonniers et piqueurs commande cousu

main. — A 20 h. 30, 33, rue de la Grange-aux-
Belles.

Parti Socialiste

12', Bercy-Quinze-Vingls. — A 20 h. 30, IfS,
rue de Charenton. Le Congrès fédéral.

11», Jeunesse — A 20 h. 30, rue du Général-
Biaise, Conférence par le camarade Méric, da
Comité d'entente, sur rorganisation des Jeunes¬
ses.

J. .de Saint-Denis,
de l'Avenir social.

A 20 h. 30, salle du haut

Coopératives
Union des Coopéraleurs Parisiens. — Conseil

centra) des cercles, au siège, à 21 heures. Le
Prigo-Vanves.

Divers

Eeola des Hautes Eludes sociales. — A 15 h.,
M. René Worms Histoire ds la sociologie : le
discours sur l'êspriî positif d'Auguste Comte.
A 17 heures, M. .André de La Chappelle : Lé-

çglslatitozi de .la presse.
Ligue des Droits de VHomrne. — A 20 h. 30,

salie de ia soupe pt.pulaire, 48, rue de. Maistre,
Compte rendu ctu Congrès,

FOUR L'APRÈS-GUERRE

"UMm k tous
TJn.gr'O'upo de Français et de Françaises,

sans dastipetio-n de classe et de parti, s'est
forraé sans le norn de 1* n Alliance d'Edu¬
cation Sociale et Civique ». Le but de cette
ACiance est d'instituer en France des « Mai¬
sons de vie sociale ».
La « Maison de vie sociale » sera un lieu

délicieux de réunion où abaque citoyen, en
dehors de ses occupations professionnalias
et familiales, trouvera le plus sain délasse¬
ment att milieu de ses semblables.
Etant l'çeuivre de tous, elle sera la maison

die tous.
Tous les habitants d'une ville, d'un Cftsar-

tiar <Le ville y trouveront toutes les distrac¬
tions, salles de réunions, salles de con-
oerts, de conférences, de cinéma, une salie
de garderie pour les enfants, une bibMo
thèquie, gymnase, bains-douches, etc...
Chaque"» Maison de tous » pouara, sui¬

vant ses moyens, compléter cette œuvre en
instituant par exemple des chambres pour
les mères abandonnées et des ateliers leur
permettant de travailler tout en aMaitemt
leutr enfant.

Ce n'est pas un rêve irréalisable que l'ins¬
titution de ces mai-sons sociales. Aux Etats-
Unis six mille de ces maisons existent de¬
puis de nombreuses années.
J'ai pu vofr des photographies de quel¬

ques-unes d'entre elles. Leur allure atteste
au souci et ds la fierté de ceux quî les ouït
fondées.
Tout y es-t aménagé avec le bon goût de la.

siniplici'fé bten fait pour en pénétrer ecnœr
qui lès fréquentent. Ade-piéss atux mœutrs de
îioére pays, nous aurons nos « Maisons de
tous » Où régnera l'ambiance dq la famil¬
le .On y verra, sana distinctten de oîasèe,
de reb'crfort. de condition sociale, se cou¬
doyer les hommes. En éloignant le pauvre
<îu cabaret et eû mettant les enfants en
garde contre les dangers de la rue, elles
n'auront pas satisfait aux ntoiiidires da
Jeuirs buts.
Comme en Amérique, charte « M-aiscai

de toiuis » aura sa forme, sa vie, son cœur,
ses attraits nés de son initiative.
De l'argent ? Nous dma.r4&êrQùs le vote

d'ans loi ajoutant dix cerïi-imes par vingt
francs d^impôt. Pour Paris seulement, cdsj

fegs, les dons de livres, d'instruments d«a
toutes sortes, de terrains, etc... Et pins,
n'y aiura-t-il pas quelques riches vieillardA
qui, avant de qœttea" la terra, n'-oubUqnoal
pas nos « Maisons de tous » ?
L'oeuvre est belle, chacun y .participerai.

Toutes les communes de France auront uni
jour leur maison de vie sociale.
Nous ferons appel aus groupements «ift

tous les partis.
« L'Alliance », qui a son siège à Pairis, 2,

ruie Gaston de Saint-Paul, recevra avec re«
connaissance les adhésions de ceux et da
celles qui voudront bien travailler à la trâag
lisatifen de cette œuvre sociale.
Gamme il est impérieux ce devoir de faire

tout ce qu'il esi hutme-inement possible d«j
faire pour penpétufâr cette frateniité née de*
vant te danger.
Au travail. Dès maintenant prépairans csA

« Massons de tous », où s'éduqueront
génènations de demain. Nous nous devroM
fous à l'œuvre de recanstitutiMi.
Et nous verrons alors se lever l'anba

d'uate humanité nouvel te faite de concorda,
de justice et die fraternité.

Ce jour-là, le cœisr de la France battra
normalement.

Auguste AJUSTOU. (

P. S. — L'Œuvre compte déjà de nombreux
adhérents. Le Fédération Nationale des Goopé<
ratives, &00.000 adhérents. La Fâléantion des,
-Amicales d'InstÊtatesars, 120.000 adhérmts. L«,
IVrrtœr paternel des P. T, T., 18.000 adhérente*'
ete--. —' A. A-
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Nous recommandons à nos correspovà
dants d'écrire toujours

CLAIREMENT ET BRIEVEMENT
Plus les lettres sont brèves, plus le$r.

réponses sont rapides.
14.■ rTWTri" , -r-,;;. :—
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